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Un vent de fronde s'est levé ce matin, on croit qu'il gronde contre ... 
• n n'y a que les petits homme..'! qui craignent les petits écrits . 

Foire électorale 
Pendant que les baraques foraines 

s'étalent tout le long de nos boulevards,, 
depuis le café Vénitien jusqu'aux terrasses 
illustrées par le Taureau de Mignon, des 
meetings électoraux sont organisés dans 
tous les coins de la ville et les candidats 
de nos différents partis politiques ré
pandent des torrents d'éloquence sur la 
foule des électeurs. 

Nous avons eu l'occasion d'assister à 
quelques-unes de ces réunions. Nous 
avouons que nous ne sentons nullement 
le bP.soin de donner un compte-rendu 
même succinct des discours que nous 
avons entendus. 

Les candidats de !'Association libérale 
sont, - naturellement, - venus défendre 
tous les actes du Conseil communal dont 
ils font ou espèrent faire partie. 

La discussion, rùsLreinte à ces limites, 
ressemblait énormément aux boniments 
débités sur le champ de foire. 

Au Waux-Hall de Fragnée, nous avons 
admiré M. Ilanssens qui a fait une sortie 
contre l'enseignement des petits-frères et 
des religieuses... mais qui a totalement 
oublié de dire qu'il avait bien été pour 
quelque chose dans la rentrée du p1 être 
dans nos écoles. 

M. Schin<leler, si cassant, si affirmatif 
dans son Organe du c01mnerce et dans 
les réunions privées, où il triomphait sans 
conteste, puisque l'on avait eu soin 
d'écarter tous les contradicteurs, a été 
d'une modération qui frisait la platitude. 

Il a exécuté des exercices multiples qui 
peuvent démontrer sa sonplesse et son 
agilité, mriis qui ne prouvent guère en fa
veur de la solidité de ses convictions. 

Il n'a pas osé une seule fois, lui catho
lique avéré, abordé la question cléricale; 
il s'est longuement étendu sur quelques 
griefs mesquins que l'on a vite réduits 
à leur juste valeur. Où, par exemple, il n'a 
pas eu la moindre chance, c'est quand il 
a voulu raccrocher sa liste aux noms de 
quelques conseillers qui se sont empres
sés de répudier ses i:.ympathies avec un 
entrain qui a été le seul élément de gaîté 
de cette séance d'une incolorité sans pa
reille. 

L'Hydre de !'Anarchie n'a pas fait son 
apparition. 

Un moment on a cru qu'elle allait tout 
renverser. Ce n'était qu'une fausse alerte. 

M. Oscar Beck, en fait de réformes so
cialistes, a surtout réclamé la suppression 
de la croix sur les corbillards dans les 
enterrements civils. 

C'est bien, Q'est très bien, mais ce n'est 
pas encore cela qui mettra du beurre dans 
les ûpinards des pauvres gens. 

Fa. 

La circulah1e de l'Association libérale 

L' Association libérale vient d'adresser à 
tous les électeurs une cir culaire où noue 
relevons les termes sui vants: 

L'Association libérale a toujours montré le vif 
intérèt qu'elle porte aux classes laborieuses. Tout 
récemment encore. elle emettait un vœu en faveur 
du service personnel et de la revision de l'article "7 de la Constitution Une disposi~ion formelle ile 
son programme lui impose l'oblig1lion de re"her
cher et de ùèfondre les mesures qui peuvent assu
rer l'amélioration de leur sort. 

Aussi 1;ût elle été disposée, nous en sommes ron· 
vaincus .i appuy1~r la candielature d'ouvriers hono
rables, 'partageant ses idées politiques, pouvant 
dérenctre au Con~oil communal les intérêts véri
tables di:s travailleurs si etroitement 11 nis à ce11x 
de la communauté toute entière, mais el1e ne sau
rait recommander aux suffrages des élerteurs les 
représentants d'un parti aont les aspirations sont 
incompatibles ave·.! les principes qu'elle a inscrits 
en tète de se! statuts. 

Cela est signé par M. Léon Dereux, pré
aideut et M. Georges Motta.rd, secrétaire. 

Ain~i !'Association libérale de Liége ose 
déclarer que MM. Mardaga et Thirion, les 
deux premiers caudiduts du parti ouvrier, 
ne sont pas des hommes hClnorab'es. 

Et quelle preuve apporte-t-elle à l'appui 
ù son affirmation ? 

) 

~ Aucune. 
i MM. Mardaga et Th1rion ont le grand 
1 tort de ne pas être des doctriMires. Ils 

prennent en mains la défense des intérêts 
des travailleurs ; ils aident à la création 
de sociétés coopératives de consommation, 
en attendant que l'on puisse arriver à 
étahlir des sociétés de prodACtion qui, dans 
l'avenir, remplacer.rnt le sa.laril\t et éman
ciperont progressivement les prolétaires de 
nos grandes industries. Ils adoptent le 
programmé du parti ouvrier, en ayant soin 
de déclarer qne si ce programme contient 
des réformes pratiques immédiatement réa
lisables il renferme aussi des vœux en fa
veur d'un état social perfectionné dont 
l'avenir seul verra l'éclosion progressive. 
ilien mieux, ile font aux besoins actuel• 
toutes les concessions possibles. Ils accep
tent comme un minimum le programme de 
1' Association libérale, dont ils Eol licitent les 
suffrages et prennent l'engagement de se 
soumettre au poll quel qu'en s01t le résultat. 

Et, pRrce qu'apres leur échec,il'l tiennent 
loy;ilement la parole qu'ils ont donnée de 
se recfrer do la lutte, parce qu'ils ont évité 
de se reudre dans les réunions pu~liq ues 
même pour se défendre coutre tes attaques 
iosem;ées dont ils ont été l'objet da1.s les 
feuilles clédcalee ou doctrinaires, le Comité 
de !'Association épl'ouve le besoin de se 
joindre à leurs calomniu.teurs. Il a<lresseaux 
électeurs rette circulaire où une phra1:1e am
biguë et équivoque met en suspicion, non 
seulement leurs prin('ipes politiques, mais 
jusqu'à leur honorabilité personnelle. 

Cela rlépasse absolument ln'ttes tes bornes 
et sort de la polémique loyale iue l'on est 
eu droit d'attendreû'1vlversa.ires politiques. 

Lei; électeurs de l'Asiwciation libél'ale, en 
accordant plu~ de deux cents v01x à .M. Thi
rion et près de trois cents à i\1. ~fardaga, 
avaient d'ailleurs prouvé l'estime qu'ils leur 
témoignaient et quo leur avaient témoignée 
auparavant les honorables présontante de 
leul's candidatures. 

FR ... 

CANDIDATURES OUVRIÈRES 
Depuis le poli de l'Association, qui a fait 

échouer les projets d'udon que l'on avait 
voul11 établir entt·e la bourgeoisie libérale et 
la classe ou-.rrière, le tou des journaux doc
trinaires a singulièrement b ussé. 

La semaine dernière, il n'était question 
que d'anarchistes, de communistes, de pé
troleurs, de fusilleurs, etc., etc. 

C'est qu'alors il fallait empêcher â tout 
prix les progressibtes de l'Aesociation, de 
remporter un triomphe qui aurait été le 
signe avant-coureur du prochain enterre
ment du vieux parti doctrinaire. 

.Mainten11nt qu·~ cc dauger semble écarté, 
et que les journaux qui se croient beaucoup 
plus maîtres de la masse électorale qu'ils ne 
l'étaient des radicaux du Conseil, ils ont 
cru pouvofr rem1sc.:r leurs épouvantails et 
Jeure spectres rouges et ils n'ont plue, pour 
les nouveaux candidats, que des injures 
bien anodrnes. 

La Meuse, qui s'était si bien distinguée, 
il y a•huit JOurs à peine dans le concert 
d'engueuladei, qui avait twcueilli la présenta
tion de MM. Mardaga et Thirion, est subite
ment deveuue muette. 

Hier seulement elle s'est décidée à parler, 
maie combien timidement 1 

Elle ne trouve même plus d'iujures de son 
cru, et, celles qu'elle essaie de lancer à MM. 
Borny, Demblou, Genot, Mouzon, et Pa
quay. ont été empruntées par elle au chro
niqueur clérical Légius qui, il est vrai, pos
sède sous ce rapport le répertoire le plus
complet que l'on connaisse. 

Voici tout ce qu'elle a trouvé après une. 
semaine de recueillement: 

«Nous ne nous sommes pas occup~ iusqu'a pré
sent du parti ouvrier et de ses candidats, au nombre 
desquels oo voit figurer le limonadier de la Popu
laire, qui s'inutule typograpne; un débitant de 
boissons qui s'appclla i·cpt'ésontant d•i commerce, et 
un instituteur révor1ué, devenu publiciste melanco
liquo. 

Quelques uns de ces citoyens ont acquis une 
assei tnste notoriétl>, par les \'iolences Cie leur lan
g:ige, dans les meetings organisés pa1• les Ligues 
ouvrières. lis annoncent aujourd'hui dans leurs 
alllches qu '<lUX seuls ~ont capables de faire refleurir 
Je commerce. 

»Oil l'a bien vu, l 'andcrnier, après les affaires du 
i8 mars.» 

Nous laissons de côtéla petite perfidie de 
la fin, cal' cliacun sait que le Pa1-ti ouvrier 
répudie LL violence et que les auteurs des 
bagures de l'année <lermere on tété quelques 
malheureux éogarés con<lui t~ par d eux ou trois 
anarclu~t~s.q ui r epou:;s1·ntabsolume1lt toute 
idée d'orgauitia.t1un ouvrière. 

Le limonadier qui s'intitule typographe 

1 

a parfaitement droit à ce titre, puisqu'il a 
exercé son métier de typographe jusque 
dans ces derniers t~mps. 

Le débitant de boisson$ qui s'appelle 
représentant rie commerce, exerce à la fois 
ces deux professions et, quant à l'rn:ititutt'Ur 
révoqué pour les motifs politiques 4ue l'on 
sait, il n'a probablement pas rencontré dans 
l'existence les plai.sirs variée qui ont égayé 
celle du joyeux chroniqueur de la Meuse. 

Reste le reproche de la violence de lan
gage qui a acquis une si triste notoriété à 
quelquee·uns des citoyens des Ligues ou
vrières. 

Que la M nue relise ses al'ticlee de la 
semaine passée, qu'elle joigne à cette lecture 
édifiante celle des articles du Journal de 
lit!ge et de la Gazette de Liége et elle devra 
bientôt reconnaître que jamais les orateurs 
les plus véhémente des meetings ouvriers ne 
pourraient, sous ce rapport, luttai· avec les 
rédacteurs de nos graude carré~ de papier. 

l\1aie11u'il y n donc loin, de ces faibles 
c-ritiques, aux calowuies et aux violences 
des jours passéfl 1 

1 Candidats 

A. B.. 

indépendants. 
1 

1 

Comme 011 s'y attendait d'ailleurs, la liste 
des commtirçauts ebt fortement teintée de 
clérica lisme. 

Elle com~>rend les noms de MM. Bon-
1 tempi:>, professeur à l'Université, ancie11 
1 juge de paix; Bustin, négociant en farines; 

Collard, fa.hricaut de volets mécaniques ; 
1 Devillers-Pii'otte, négociant; Franck, phar-

1 
macien; lialin-Smeetz, poëlior; Kaiser, 

1,

1 
courtier; Petit, ar..:hitecte; Portal, négo· 
cia.nt ; Schindeler, avocat; 'rhiriar-Herla, 
ex-marchand do cigares, et Waleffe-Dabin, 
fabricaut de suif. 

1 Parmi ces douze candidats, six sont con
! nus comme des catholques n,vérés. Ce sont 

1 
MM. Boutemps, Collard, Fl'nnck, Halin, 
Petit et Schindeler. 

Les commerçante n'étant pas parvonus à 
former uuA Ji ~te complète, avaient conseillé 
à lcul'S élAut, uril ù'ttccurder leu1·s voix à 
trois cousci Il ers SOl'tau ts, MM. Hanssens, 
Stévart et Warnant. 

Pourciuoi ce-> troi~ là plutôt que trois 
autres? - On n'a jamafa pu le savoir et l'on 
ne le saura prohablem~nt jamais 

l Mais les ti ois élus n 'out pas paru tlattés 

1 de l'hoaneur qu'on leut· fai1:>ait et ils out, 
fortimpolimen t. invité me;sieu1·s les inàé-

r 
pendante à conserver leurs voix pour et1x. 

Ba..,tA 1 s'ils sont répudiés par les libéraux, 
ils auront pour se consoler le concours se
cret mais assuré <le tous les cléricaux. 

, La lutte sera donc chau·le à Liége di-

f manche prochain, et si quelques-uns des 
candidate de la Fédéra.twu Colllmerciale 

1 

arrivaieut au ballottage, les doctrinaires 
pourro,1t so rendre compte de la jolie gaffe 
qu'ils ont commise en refusant toute alliance 

• avec le varti ouvrier, t1ui lui, du in.,in~, ne 
compte aucun clérical déguisé parmi ses 
membres. F . 

La lutte à Bruxelles 
Les résultats deci élection; de demai11 

seront attendus avec une vive impatience 
par toue Cf'ux qui s'int~res:3ent aux ques
tions politiciues. 

Le granJ fait qui domi11era tout s0ra cer
tainement l'avénement de la. classe ou
vrière. Dans une grande quantité de com
munes,en effet, nous verrons les travailleurs, 
en dépit de tous les obstacle3 qu'on a vuulu 
leur susciter, entrer en tr.iomphateurs dans 
les hôtels de ville et les maisons communales 
dont l'accès leur avait été interdit jusqu'à 
ce jour. 

Un autre fait, non moine saillant, sera le 
progrès, dûment constaté, des idées pro
gresf<il:>tee et radicales en Belgique. 

Nous somme~ complètement rassurés sur 
ce point. liou nombre de uoe amis l'empor
teront dcmaiu sur leurs compétit~urs dt1c
trinaires ou cléricaux et cette victoire par
tielle, sera pour nous le gage d'un succès 
plus considérable eucore dans les futures 
élections. 

.Nous sommes de cœur avec toue les vail
laut~ qui ont entamé la lutte, même dans 
les petites communes rurales, et nouf! sa
luerons le morndl'e de leurs tl'iomphes avec 
une joie sans mélange, mais un iutérêt puis
sant s'attache surtout aux résultats des 
élections de Bruxelles. 

b1 la capitale parvient à arborer haut et 
ferme le drapeau du progrès sur les tour!; 
de son hôtel-ûe-v11le, e'eu sera fioi de la 
puissance de la coalition fiuancière, compo-

sée des gros bonnets clérjcaux et doctri
naires, qui s'entendent comme larrons en 
foire chaque fois qu'il s'agit d'exploiter la 
nation toute entière au profit de quelques 
richards que rfon no rasciasie. 

None fesons donc le.;; vœux les plus sin
cères poul' la réus,ite cle!l candidats de l' As
sociation libéra.le de Bruxelles qui, elle a 
été plus justement inspirée que la nôtre ~n 
accueillant, franchement et sans réticence 
sur sa liste, les noms des trois ouvriers dér:.i~ 
gnés par la Fédération des syndicats pro
fessionnels. 

.Nous assistons eu ce moment,àBru:a:elles 
au spectacle édifiant que noue ont offert si 
souvent les gros bonnets de la finance. Pour 
eux, .toutes les questions de principes dis
paraissent, dès que leurs intérêts sont en 
JeU . 

Après avoir traité M. Buis comme le der
nier des misérables, ils vont partout qué
mander des voix en sa faveur, tant ils 
craignent l'arrivée au pouvoir d'hommes in
tègres qui no tripoteront pas dans les cor1-
versio11s d'enipruut et tâcheront de rogner 
quel11 ue peu sur les sc<t'Hialeux bénéfices 
qu'ils trouvent moy~n do r6ali~e1· aujour
d'hui. 

l!'.-H.-M. 

Ça et 1à. 
L es cand idatures ouvrières ont été 

chaleul'eu~e~ent défendues par la Ligue 
des (;apac1tiu1·es et son organe : la Ju.~tice. A 
cette occaaion, nous ne leur avons pas mé
nagé les éloges sur leur attitude. 

~lais à présent que l'Aseo~iation libérale 
a prononcé, la Jubtice ne trouve plus un mot 
en fa.veut' du-parti dont elle avait 1·éclamé 
J'alliau..::e avec tant <l'insistance. 

Nous sarons pi•.rfaiteiaent quels aont les 
engagements qui lient h~s capacitaires vie
à-vis de l' A ~sociation libérale, cependant il 
nous paraît que, tout en recommandant la 
liste sortie du poli d'il y a lundi hui t jours 
ils auraient bien pu donner quelques mar~ 
ques de sympathie :tux travaille ure dévoués 
qui ont o:;é nffronter le; calomnies et les 
injures dont on les abreuve journell1:iment. 

Un petit mot de l'épon&r à l'i1wroyable 
circulaire de M~t. Dereux et Mottard n'eut 
pas été de trop. 

Voyous, Justice, un bon mouvement ! Dé
ci::: r(;z dnnc que voue considérez comme pu
fait~·m('ut houornhlos lt>s ouvriers dont voue 
avez patruné si i:haleureusement la candi
datt~re et ceux qui les oat rnmplacéa après 
un echec dont vous avez déploré l'mjustice. 

* • 
Le Cer cle libéral du Nord donnait 

j Pudi, chez lL D.mnay, cau..trotier au Thier
à.- Lié~e, u 1e réunion ékct irale à laquelle 
prenait part M. Lem p<! reul', cancliàat de 
l'Association libérale. 

~I. le prés1deut, après quelques paroles 
derhme~cîments a tressées aux electeurs pré
seut~, veni...s sans aucun cloute pour donner 
une preuve de leur sympathie aux cooseil
lere doctrinaires portôt:l sui· la liste de l'Ae
sociation, donne la parole à M. Lempereur. 

Ecoutt•z, locti, uri;, la supc rbo pr11fe1;sion 
rl_e foi, le déve~oppement. des opii11oni; poli
tiques du c1tnihdat-c0nsrillrr. Déplünt un 
pafier, il commence par lire un exposé des 
divers travaux exécutés ou sur le point de 
l'être au quartier du Nord. Puis il ('Ontinue: 
. "Messie_urs, i;i vous m'envoyez au Conseil, 
Je ve1llera1 constammeut à vos intérêts et 
spécialement à c. ux ùe la classe ouvrière 
dont je connais les pl'essants besoins. Pour la 
moment, je Dfl puis en dire davantage., 

Et c'est tout 1 Après de pareille3 déclara .. 
tions, le corps électoral peut dormire tran· 
quille ... 

Après la séance, M. Lempereur fit une 
nouvelle dépense, non plus d'esprit politique 
011 administratif: il paya à boire à toute 
l'assemblée 1 

En voilà un moyen de se rendre populaire 
et de gaguer des voix 1 

• * * 
Le Jo1m1al de Liége publie ùes compte-

rendus des dtffé_·ents meetings organisée en 
ville à l'occasion des éluctions ùe <li man chu 
prochain. 

.Natut'ellemont ces compte-rendus sont 
d'une impartialité ... phénoménale. 

Qu'un membre dr~ J'Asso:iarion lihérale 
prenne la pat·ole et qu'il ùi:;e u'impol'te 
quoi, le bvll Jo1imal s'extasie et publie in 
extenso sou discours, pour insignifiant qu'il 
soit d'ailleurs. 

Mais qu'en revanche un adversaire ait 
l'audace de monter à la tl'ib .rne, voici 
comment <>on di-;cour:; e1it apprér.:ié: 

"M. Schmdeler demau le la parnle. Il 
prononce un Meez long plaidoyer aussi 

• 
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creux qu'incohérent, qui fait vraiment 
pitié. .... • • . 

S'agit-il de M. Demblo11. meme sys.temo : 
11 En résumé l'orateur s'est montre abso
lument intrn;1sigeant, couime d'habitude. n 

* * * D e deux choses l'une, ou le journa-
liste chargé de la fastidieuse besogne de 
rendre compte des <liecours prononcée dans 
les réunions, doit résumer fidèlem.ent tout 
ce qu'il entend et laisser le }ecteur JUge1· en 
dernier res"lort ou bien, sil se permet d.e 
donner son appréciation personnelle, il doit 
la donner non pour un, mais pour tous les 
orateurs, et le public saura dès lors à quoi 
s'en tenir. 

Mais il faut choisir l'un ou l'autre sys
tème et ne pas favoriser ses amis a.u détri
ment de sos adversaires. 

* * * A l a foire. - La police ferait bien de 
Toir de temps en temps, ce qui se passe 
1ur ies tréteaux de la foire. 11 y a notam
ment certaine baraque à l'extérieur de la
quelle se trouve un ourson qu'on affuble 
d'une défroque •>our attirer les badauds. 
Lorsque le pauv~e nnimal, fatigu~ 011 mal 
disposé n'exécute pas ses exercices, sou 
cornac 'emploie pour l'y contraindre des 
moyens d'une brutalité révoltante. ,Nous 
l'avons vue, cette pauvre .bête, enl~vée t 
rudement par son collier, pws lei> oreilles i 
frottées et tirées férocement ; enfin, pour ' 
étouffer ses hurlements <le douleur, son 1 
bowTeau n'a rien imaginé de mieux que de I_ 

lui comprimer le museau comme ~ans un 
étau. L'int€rvention de dame police cal
merait peut-être la trop bouillante ardeur 
de ce personnage. * 

11

. 

... * 
L ... ne fut 1amais un courageux lapin; 
On le connait d'ailleurs et d'un bt'illant courage 

1 Il ne se pique pas; là n'est pas son chemin; t 
Ce n'est pas un tel don qu'il reçut en partage , 
.1 l'étahhssement du lapin courageux ! 

Il fait preuve aujourd'hui de qualités plus rares ; · 
Espérons cependant qu'un contretemps fàcheux Î 
Ne lui réserve pas des destins plus bizares. i 

* * * } 
I nstitut Postula. - Résultat des exa- i 

mens d'admiasion de cette année. t 
Sont admis : 
A l'Université de Gand : M Saltis de 

Smyrne. 
A l'Université de Louvain : ~1. E chnnis , 

de Bilbao. 
A Gembloux: M. Le: ocq, de Sc!essin. 
Géomètres-arpenteurs : .M~I. Paulus, de 1 

Montfort; Poissinger. d' Angleur ; Defrère, 
de Beyne ; :Marnctte et Cabolet, de Liége. " 

A l'Université de Liége, 1° section des ' 
mines: 1\1.M. Canfrère, de Liége, ier; De- i 
basse, id., 2•; Dreye, id., 5e et Merken, i 
id., 66

• i 
20 Section de arts, (a) : M. Ulhenbrook, I 

d'Amsterdam, 2°. 
1 

3° Section des arts, (b): MM. Goiry, de f 

Bilbao, 2• ; Despaigne, <le Paris, 3°; Raoult, jl 

de Liége, 4' et Bouriliano, de Buchareet, 7•. 
4° Section des mécanicien.~ belges : M. 

L 

de surveillance. Que ces marquis de. S~de 
s'adressent aux courtisanes pour sabsf:ure 

1 
leurs appétitt1 lubriques ; ils Cil trouveront, 
même dans leur monde, de suffisammPnt 
expertes pour contenter leur:< fë t1dPs pxs-
sions. Four.T. 

=========-,'-"'== 

R ;\.HIS 8 E. 
Si 1 'barq' vat affronder. 
Bah ! qu'avangn' keur Ili nos t 
Li pé qui Pt•reut arriver 
Ci sèreut mitoë dô rôller, 
Sins s'fé des mnx, cou dzeur cou dzos. (i) 

·c·éstêut ·ro~ton qui 'cthér· ·P.oÛla · · 
Qwant c'est qu'ell' fourtt d vins l'nècalle, 
A don li nèveus s'ènonda, 
Divèt Chaudfontaine reut-a balle. 

.Dimè~n·: si.lPs ovrîs. to~mét. . 
A élections f ni front nin l'mowe, 
1 s'donront turtos on plumet 
E~ li pârleie sèret r'mP.ttowe. 
A tot i mt q'nâïo on q'mioc'mint 
Fafouïaot divins lPs cwernettes 
Et turtos avou l'v6te 1~s !'main, 
Vannans fou di nos mohinettel). 

Les ovrîs s'rnostret, 
Turtos is vollet 
Compt~ po n'saqwet 
Divins les Conse1es. 
Haïe on veut ballé 
Li sainte liberté ; 
Li fr:1ternité 
Rilùt so l 'ratreie. 
Jan haïe i est timps 
Qui les calottios, 
Ces vraies harliquins, 
Totes ces marionnettes, 
Lihèrâls à !'col le, 
Vraiès caracolles, 
Qu'ont touwé les scolies 
Turtos âx riqueLtes. 

voians po l'Îisse ovrire Ïla1·é1 Â bis ia èat~tte·1 .. 
Guèrre à ces commerçants, des ièsuito~ à borgeus, 
Qui n'tuzet qu'a n'saquwet, c'est co d'acrèh' !eus 

(plotte. 
Qui seïesse bouhts jus comme on chestais d'kwk 

(geux. 
CHAMONT. 

. c.~----========= 

Les Belges en Allemagne. • 

1 
Si la mode des sous-titres était encore en 1

1

· 
vogue, nous pourrions adopter pour notre 
art.icle : ou les tribulations d'une société chol'ale 
au pays ae ta choucroute. j 

Chacun ;:;ait que la Ligia n donné, di- 1 
manche dernier, un concert à Co'ogne. 

1 Nos grands confrèr.es ont distribué, 
comme il convenait, les éloges que mérite 
notre orphéon pour la réus~ite du concert, 
au point de vue artistiqUL', et nous joignons 
nos félicitations aux leurs. 

Mais il paraît que si la Léyia porte au loin 
le renom des cha.~t~urs. liégeo.iR, la pommis
sion de cette societe agit de façon a donnar 
une piètre idée de leur éducation et de leur 
politesse. 

De nombreuses plaintes nous parviennent 
à ce sujet et il paraît qu'à l'heure act:.ielle, 

Nos ténors ont dû prendre un train ordi-1 trop absorbé, par les soins do son élection, 
naire qui les a trimballés pen<laut 5 l /2 pour s'occuper de l'organisation de cet~e 
heures t:t qui les a débarqué'! à Gologuc réunion hippique, car nous n'avJnS jûmais 
environ 4 heures aprf.s les autres chanteurs. • vu traiter le public, - heureusement peu 

Le tr::iu i;pécial lui-même a manqué nombreux,- avec un tel sane gêne. Un !i1:1ul 
d'être mis P.n four ri ère à Iforheit!1R.I parce exemple le prouverll.. La. dernière course, 
'lue }.-. trésorier avait t' ég!:gé cio versor !•l dite de consolation, réuuissait trois concu1·
~01J1me uéces~aire pour pennPttri• au tratn rents, qui devaient fournir respectivement 
de circuler sur les voies n.' !Pman<les. Un 1,800, 1, 150 et 900 mètres de parcours. Les 
simple oubli ! gobeurs considéraient, évidemment, ce der-

Une courollne que l'on de,·•tit d1;poser nier cheval si mal coté, par rapport aux 
sur la tombe du c-orupositeiH' Hiihir était deux autres, comme étant plus rosse que 
également restée à ln. frontièr , ··Ile n'est Mme Clit>se et le jugeaient ne pouvoir lutter 
arnvée à destination que gl"â.co au plus avec les chev11ux de nettoiement l O'étaiont 
fabuleux des hasards. les naïfs qui raisonnaient ainsi. Les malins, 

E11fin, l'inimitable secrétaire ayaut tlû, eux, da11s le secret des di<mx, sachant que 
lui même, partir avec Io train ot·dinaire, est les trois haridelles étaient d'égale vn.leur . .. 
arrivé à Cologne à 3 1/2 heures, juste à (ou non-valeur) prenaient aux paris-mu
temps pour constater ciuo la plupart iles tu01~. le cheval Jacobine, celui qui n'avait 
membres de la Légia croquaient le mnrmot, qu'un parcours insignifiant à fournir. Et 
depuis 2 heures, près du Dôme, où il leur les malins ont eu raison, car les trois che
avait donné rendez-vous. Nous ne termine- vaux sout arrivés dans leur ordre de départ, 
rons pas ce rapide aperçtt des tribulations c'est-à-dire en conservant leurs distances ! 
de nos concitoyens, sans noter que la ban- Ou se plaint généralement que ce .genr~ 
nière de la Légia, que l'on avait emportée, de sport n'attire pt1s la. foule; cela tient ;i 

n'a pas été déployée. attendu:qu'il n'y avait ce que Io public liégeois n'aime pas à être 
pas de réception de par la volonté de S. :.\1. lllJ$tÎfié et il a bieu :·ai·;on le public liége1is. 
Charlier l'r, l'extraordinaire secrétaire qui FAUTEUIL. 
ne répond pas aux lettres qu'il reçoit. 

Inutile de dire à nos lecteurs combien la 
commission de la Légia a été houspillée ; 
tous les membres répétaient à l'envi: vice 
d'organisatwn, administation défectueuse, in
cul'ie sans pareille. 

Le~ seules marques d'approbation que la 
Légta a reçues,proviennent du Royal Orphéo_n 
de .Neder Ockerzecl qui, dès mardi, avait 
adressé à M. Charlier, un télégramme se 
terminant par ces mots: noMs n'a1itio11s pas 
fait mieux. 

Au moment où nous fio1ssons cet article, 
nous apprenons que la plupart des membres 
de la üommission ne solliciteront plus lo 
renou\'ellement. de leur mandat. 

Nous ne pouv !l'i qu'approuv01· cf:'tte pru
dente détermmation, car 110u~ sommes per
suadé, qu'ils auraient snlhcit,) en vain. 

BERWETTE. 

- ...:..~ - ::;. -- -= 

NEC ROLOG IE. 
.M. Challes de Tombeur, l'excellent et 

vaillant g"rçon dont nom; pleurons aujour
d'hui la mort, n'a été malaae que peudaut 
quelques semaines. En peu de temps, une 
violente atteinte de typhus a mene notre 
pauvre ami, si solide et si robuste, au tom
beau. 

De Tombeur était CP-rtaïnement appelé à 
un brillant avenir. Doué d'une énergie 
indomptable, aimant passionnrmeut so11 
métier de journaliste, il serait pal'veuu en 
peu d'années, grâce à son intelligenco el à 
sou travail, à se faire un nom dans la presse. 

Et ce loyal et brave cœur meurt A 23 ans 
en pleine fleur de sa jeuneose, suivant de 
près notre pauvre Peclersi fauché bien jeune 
lui aussi. 

Le magnéâseur Léon 
On nous annonce l'arrivée pt·ochaine du 

professeut· Léon, le digne émule des Donato 
et des Hansen. 

M. Léon est bien connu du public liégeois. 
Il y a quelques années, il 110us a montré ries 
choses étonnantes. Il nous souvient, qu'au 
üasino Grétry, sa puissance magnétique a 
pu s'exHcer d'une façon toute spéciale sur 
plusieurs jemies gens pris parmi les specta
teurs et sa1·tout sur un jeune étudiant tl'ès 
connu. 

On noui. dit que M. Léon a adopté, depuis 
quelque temps, un nouveau procéda qui 
consiste à influencer le 'lujet saus l'en
dormir. 

Nous aimons à croire q uc les n'>u "elles 
expériences du professem Léon seront ac
cueil lies avec la même iavt!ur que leuri de· 
vancières. 

C'est au Casino Grétry quo )1. Léon <lon
ue1·a sa première séance. 

Pavillon de Flore. 
La Grande Duchesse tient triomphalement 

l'affiche depuis quinze jours, et tou t porte à 
croire que sa vogue :;:i.'E1st pas encore épuisée. 

Danly, de ühaderoi, 1°'. r 
Nos félicitations à l'heureux directeur. i 

* * * A 11sociation de la Presse belge. -
L a très jolie fête orgauisée dernièrement 
par la sectiou an ver soi se de la Presse belge 
a eu , au point de vue pécuniaire, un rf>-
1ultat des plus hdllants. 

la Ltgia chante, avee le merveilleux en
semble qu'on lui connaît, un chœur ... do 
récriminations dont la Commission a fourni 
le motif. 

De Tombeut· était de cc~ux qu'on aime et 
' qu'on estime. D'une nature généreuse et 

droite, il ne comptait guère que des amii: à 
Bruxelles. S'il faut en croire nos correspondants, 

l'excursion de Cologne a été organisée de la 1 

manière la plus défectueuse et 111. Commis
sion de la Légia a fait preuve d'une incurie 
peu commune, en cette circousta!lce. 

Succès légitime au reste, car ~meo Pé
rouze t t Lafeuilla le déta:lle!lt leurs rôles à. 
nwir et Messieurs R.i.imbault, Harlin et 
Degrange s'acquittant des fours avec tn.lent , 
achèvent de répandre la gaioté; ajoutez à 
cela que l'orchestre et les chœurs marchent 
couveuablement, que la miso en scène est 
soignée et vous aurez un tableau complet 
de l'interprétation de la Grande Duches~e. 

Nous avons revu .M11• Marie Orillon dans 
Jenny l'ouvrière, un vieuxdrame de Decour
celles et Barbier. 

11110 Drillon ne manque certea, ni de goût, 
ni de bon1;e volonté, elle a même de très 
bons moment;i; encore un peu de travail et 
nous aurons bientôt le plaisir de 1~onstater 
de réels progrès. ~I. Classis devrait bieu 
parler plus distinctement, de façon à ce 
qu'on put le comprendre <laus la salle. 
Quant à M. Thys, il a été parfait dans le 
père Simon. 

Le produit des entrées s'est élevé à. 1 l ,225 • 
francs. l 

Cette somme a pu être versée tout entière l 
dans la caisse de l 'Association, les frais 
ayant été couverts par une souseription faite 
entre les membres de la section et un certain 
nombre d'amis parmi les'luels Messieurs les 
officiers de la cavalerie de la ga1·de civique. 

MM. Charlier, secrétaire et Rambou:x, 
tréaorier se sont, paraît-il, le plue particu
lièrement distingués daus toute cette affaire. 
Ils out accumulé gaffe sur· gaffe et ils ont 

Pour nous qui le connaissous . depuis ses 
débuts, qui avons pu a.ppl'écier ses ra1·es 
qualités et son très grand mérite, sa mort 

i est un coup qui uous atteint profondément. 
(Le Peiiple.) 

Encore quelques fêtes semblables, et la 
caisse de prévoyance pourra assurer à chacun 
des membres de !'Association, arrivés à l'âge 
où le repos devient indispensable, la joie 
d 'une pension de retraite. 

Nous félicitons chttudement les membres 
de la section anversoise de leur généreuse 
initiative et nous les remercions d'avance ... 
pour le jour où nous se1·ons vieux. 

(La Réfol'me.) 

SCANDALES! 

mécontenté, non-seulement les membres de i 
leur bociété, mais encore les sociétés de Co- Î 
logne qui avaient bien voulu accorder leur 1 
patronage à la Legia . , 

Une de celles-ci, la plus importante, avait 
écrit à M. Charlier pour lui domander si i 
La Légia serait disposée à être reçue en 
grande cérémonie, avec c~i~ps de m~siq~e, 1 
col'tège, tout le tra.lala us1te en pareille cir
constance et l'éminent secrétaire n'a même 
pas daigné répondre à la lottre de la société 
de Cologne. . 

A un télégramme pressant, M. Charher 
s'est borné à répondre en indiquant l'heure 
d'arrivée des excursionnistes. 

Il ne faut pat1 que la politique nous ab
l!Orbe au point de nous faire passer sous 
silence les ignobles scandales qui se prati
quaient à Liége déjà depuis quelque te.mps, 
paraît-il, et de la découverte desquels li y a 
lieu de féliciter la police. 

Nos lecteurs conviendront qu'il y a là, 
plus qu'un vice d'ol'ganisation, qu'm1e ad~i
nistration défectueuse; de semblables faits 
dénotent une ignorance absolue des règles 
les plus élémentaires de la politesse et de 

l la bienséance. 
Le premier savetier venu aurait répondu 

à la lettre de Cologne, ~1· Schindeler, lui-
• même, dont l'éducation, à en juger par ses 
'~ discours, a cependant été déplorablement 

négligée, aurait adressé quelques mots à 
~ son correspondant et 1\1. Charlier n'y a pro

bablement pas pensé. 

On connaît les faits . D'immondes prox&. 
nètes, spéculant, d'une part, sur la misère, 
et d'autre part sur la lubrkité bestiale de 
vils personnages, leur livraient <les fillettes 
du peuple, de l 3 à 15 ans. On raconte des 
détails d'un sadisme révoltant; nous les 
tairons par respect pour nos lecteurs et 
pour ne pas o:i11travcr l'action de la justice 
qui,- nous n'en doutons pas,- saura frap
per tous les coupables et les empêcher de 
recommencer leurs oclieuaes pratiques. Nous 
diEons tous les coupables et par là nous en
tendons non-seulement les êtres déclassés 
qui se livrent à ce honteux métier d'entre
metteurs, mais enc()re t: t urlout les tri,tes 
héros <le ces dégoûtantes aventu1 es. Il faut, 
quelle que soit leur situation dans le monde, 
que la loi les punisse de faç<•n à les corri
ger, eux et leurs pareil~, de l'envie de con
tinuer a Cùl'lOll1JH C lesjcuuc;,malheu,-euses, r 
fatalemrnt txposéei; si ce dange-r par la 
misère et 11ouvent le manque d'éducation et l 

1: Après cela, si oia ne prend pas la Lr>gia 
i· pour une société de pignoufs, et les liégeois 

pour une eollection de mal élevés, nous nous 
' engageons à faire hommage à M. Charlier, 

d'un manuel de polites~e, relié eu veau, en 
" guise de souvenir. f Mais ce n'est pas tout, les habiles orga
~ nisateurs du concert avaient fait chauffer 
~ un train spécial pour con.luire les chanteurs 
- à Cologne, mais comme ils avaient invité 

plus de monde que le train n'en pouvait 
contenir, plusieurs ténor.a sont restés en 
panne à la gare. 

l 

Les plus belles voix de la Légia en o~i été 
réduites à contempler celles du chcmm de 
fer p~!: ·fant qt:<' le train sprci:.il fila.'.tà toute 
vapeur. 

- --- --- ·---
(i) V()ëae à Cbaudfontaiœ. opèr.\ coroiq11' wallon. l 

Courses d'Automne 
C'est bien le cas ici de renverser le pro

verbe et de dire que les absents ont eu 
rai!!on dimanche à S)lessin . Il est probable 
que le horseman -candidat-conseiller était 

Le public ee montre satisfait, faisons 
comme lui. 

A l'étude: Le roi de Carreau, une ma.•i
vaise pièce qui pourrait bien faire oublier 
quelque peu le chemin <lu Pavillon ùe Flore. 

CRA.RA.Y. 

AU TISSERAND 
SPÉCI ALITÉ DE BLANC ET LI NGERI E 

73, rue de la Cathédrale, LIÉGE (coin de ra rue de la Syrène) 
.--~-

ASSORTIMENTS CONSIDÉRABLES 
EN 

Blanc, Toiles, Rideaux, Mouchoirs, Linge de Table, Corsets, Lingerie, Che
mises d'Hommes, etc. 

-~ 

AOTUELLEMENT 

GRANDE MISE EN VENTE 
DES 

~rtic1es 
Couvertures en laine el en colon, Courtepointes ouatées, Flanelles, Molletons 

piqués, Chemises, Gilets et Jupons. de flanelle, etc. 

Seul dépôt à Liége du Corset Hygiéniqua. Système du Dr Bock. 

Euv . .-. ftancu [échantillons et dB tollt achat IIBDa&sant 20 îrancs. 



Théâtre du Pavillon de Flore 
Bur. à 5 314 h. Rid. à 61/2 h. 

Dimanche t6 et Lundi 17 octobre 1887 
Rcpr~sentations extraordinaires. - Immense 

succès. 
I.a Gra.ndo Duchoss' do Gérolstoln,. opéra 

comique en 3 aclf!S et 4 tah eaux, de ~le1lhac et 
Halt>vy, musiq1rn de Jac1ues Olîenbach. 

Clos Pommlor, drame en 5 actes, par mt. 
Achard et llesly. 

Théâtre du Gymnase· 
Place Saint- Lambert 

Bur. à 6 i/2 h. Rid. à 7 0/0 h. 
T01JS LES SOIRS 

Los 1'1lulo11 du Dla.blo, grande féerir oprrette 
en 3 a<·trs et 20 t,1bl•?aux, par Ferdinand LalouP., 
Anicet .. Bouriteois et Laurent, musique d'Otfenbach, 
Ler..ocq Audl"an, Planquette. Varney. Suppé, Vas
seur, 'tessager. Laurent de Rillé et Roger. 

Cirque Priami. 
Le cfrque de la place Saint-Paul, si bien 

construit et d'un si bel aspect, continue à 
être le rendez-vous de la bonne société et 
des amateurs de sport. Les écuyers et 
écuyères,clowns etgymnasiarques,sont forts 
applaudis chaque soir. Rappelons que le 
jeudi il y a deux représentations, une à 3 
heuMs de relevée et la deuxième à 8 heures 
du soir. 

THÉATRE DES NATIONS 
A. CASTI. 

Nouvelle féerie. -Le pied de mou(on, pan
tomine. 

A Gheel. 
Voir affiche. 

Institut Postula. 
Préparations aux Examens d'admission 

aux Ecoles spéciales de l'Etat. 
Pour tous renseignements, s'adresser au 

directeur, M. Rend Postula, rue Chevau
fosse, 11, à Liège. 

Publication officielle fondée en i8.i9 

600,000 adresses 

ANNÉE 1887 
~nnnaire ftozez 

Almanach "général du Commerce ot de l'lndnstrie, do la 
Magi:;tratnro et de l' Administration 

OU RECUEIL DES 500,000 ADRESSES 
du Royaume de Belgique 

rèdig6 sur ries d icumenfs officit•ls fournis par les 
A1l11111listra 10us communales, les m.nistères, les 
c01·ps ad1n1ili:>tratifs, etc. 

Prix de l'exemplaire: 
Relié sur toile : ~~ francs. 

Eu vente au bureau de la Ssciété anonyme de 
l'Almanacll rtu Commerce et de l'industrie de Bel
gique. rue Henri llaus, 4S, à Bruxelles, et chez tous 
les libraires du pays. 

Fumeurs! 
Voulez-vou':I fum~r. uu bon cigare, exquis 

de goût, ntô ue prououcé '( 
Dein1111dt!z le cigare 

D'ANDRIMONT. 

Case à Louer 

AU SOLEIL D'OR 

29 - Rue de la Cathédrale - 29 
(Vis-à-vis de l'église St Denis) 

. F. Deprez-Servais 
Spécialité de montres fines. - Bijoux 

riches montés en diamants et en brillants. 
- Réparations très soignées de bijouterie 
et d'horlogerie. - A :hat d'or et d'argent, 
vieilles monnaies et diamants. 

A la "Petite Populaire 
Café tenu par M. E. Mouzon 

RUE DE LA RÉGENCE, 29 

Consollllllations de 1°' choix1 .Bières, Vins ot Liqueurs 

Vente de journaux et publications tels 
que: le Cri du Ptiuple, le Petit Jouraal, le 
Petit Parisien. la. Réforme. la Chronique, 
la G.i.zet~;i . lti P1Ht),•J , lJ. ?J.trouilld, le 
Gourdin, l'Aveuir, le Frondeur, le Rasoir, 
la. JW1tice, la Bataille, etc., etc. 

Grande Brasserie Anglaise 
DE 

CANTERBURY 
~ 

Pale-Ale, Light-Pale-Ale, Imperial-Stout 
BIÈRES EN FUTS -o- BIÈRES EN BOUTEILLES 

Agence dans toutes les villes de la Belgique 

1 M PORTATION ~ EXPORTATION 
ENTREPOT, CAVES, GLACIÈRES 

Rue Chapelle-des-Clercs, 3, Liége 

MAISON DE DÉGUSTATION 
Rue Cathédrale, 57, Liége 
~~ 

Consommations des premières Maisons Anglaises, Françaises et Belges 

Filets, Côtelettes et Viandes froides 

MA.IS~NS RECOMMANDÉES 

Grand Hôtel 
MOUZON 

Charlelllagne 
SŒURS 

26 PLACE VERTE 26 
Table d'hôte à midi et demi et à 5 heures et demie. - Plats du jour de 11 heures 

du matin à 8 heures du soir. 

G-~.~~I) 

CAFÉ CHARLEMAGNE 
PLACE St-LAMBERT 

Saison extra -- Bière de Tantonville -- Boçk de Gru ber 
Munich, etc., etc. 

:1.2 - - :1.2 
Réunions les jours de Marché. 

LA POPULAIRE 
ilociété coopérat.ive, 4, place Verte, Liège 

VIENT D'OUVRIR UNE 

BOULANGERIE 
Ou l'on peut se procurer du pain de toute première qualité, aux conditions suivantes : 

a) P•ln bl•nc, lt8 centimes le kilos. 1 h) P•lD de froment, lM eentlmee le kilos. 

Au même n•. dégustation de LA POPULAlRE, bière de saison spéciale, d'une qu1lité réellement supé
rieure: iO cent. le gran.i verre. - VlN DE BORDEAUX, garanti pur, t franc la bouteille, 10 cent. le verre. 
- Orge et faro. 

N. B. - Les salles du café sont constamment accessibles au public. 

RASSENFOSSE-BROUET 
26, Rue Vinâ.ve-d'lle, 26 

ORFÉVRERIE CHRlSTOFLE 
SEUL REPRÉSENTANT 

BOUCHERIE 
Eugène NIBUS, frères et sœur 

Rue Sainte-Marguerite, 104 
M~me maison : 

Début de boissons, BaTière, Faro, Saison. 

MAISON DEWACHTER, FR~RES 
Rue de la Cathédrale, 20-22 et rue de la Régence, 24 

~ 

GR.ANDE MISE EN VENTE 
de t.oures les 

Nouveautés pour la Saison d'Hiver 

La grande maison Dewacht,er frères invite toutes les personnes 
désireuses d'acheter à bon ·lllarcbé les Vêtelllents pour Hollllll.es 
et Enfants, à visiter ses vastes magasins, rue de la Cathédrale, 20-22 et 
rue de la Régenœ, 24 . 

Ils se convaincront par eux-mêmes de la valeur des objets et de la modicité 
de leur prix, qui sont réellement à la portée de toutes les bourses. 

La grande maison Dewacbter frèrPs ne croit pas pouvoir se faire de 
meilleure réclame qu'en insistant f'ur cette invitation. 

Rayon spépial de pelisses à partir. de 100 francs. 
Immense assorthnent de pardessus pelerine, pour enfants, 

à partir de 15 francs. 

Vètements en tissus garantis parfaitement imperméables. 

• 

Librairie D'HEUR 
21 - Rue du Pont-d'ne - 91 

Dernières nouveautas en vente : 
JULBs LIIBMINA : Le fils du Comte de Monte-Cbrialo. 
E. RICHEBOURG : Le Mari. 

» L'idiote. 
PAUL FEVAL: Le Bossu. 
V. HuGo : Les Misérables. 
D'ENNERY : Les deux Orphelines. 
A. DUMAS : Les trois Mousquetaires. 

» Le Comte de ~onte-Christo. 
X. DE MoNTl!PtN : Simone et Marie. 
E. SUE: Les Mystères du Peuple. 

» Les Misères des Enfants trouvés. 
Le tout en souscription permanente à to centimes 

le numéro. 
Le dernier romand' ADOLPHE D'ENNERY: Le remords 

d'un ange, paratten feuilleton dans le Petit Journt1l, 
5 centimes le numéro. 

J. LARDINOIS & Ch 
agents de change 

47, rue du Pont-d'ile, à Liège. 
en face de la brasserie de M. Dejardin. 

ACHAT ET VEITE D'OBDIGATIONS ET D' ACTIOIS 
Ecbango do Monnaios 6trangèros. • Paioment do llonpoos. 

Un centime par coupon de 3 francs. Deuz 
centimes par coupon de fr. 7-50, ou 25 
centimes pour 100 francs de coupons, 
payables en Belgique. 

Négociations à toutes les boiwses de fonds publice 

BOUSOBIPTION A TOUS LES EMPRUNTS 

Echange de titres, versements, etc. - Vérification 
gratuite des tirages. 

Compagnie "Singer 
" DE 

NEW· YORK 

Machines do tons les modèles ot pour tous travanx 
DEBNÙ:BEINVENTION 

La machine à «Navette oscillante» est la meil
leure que l'industrie ait produite. 

PLUS D'ENFILAGE DE LA NAVETTE 
Par la suppression des eagrenages, la marche de 

la machine a acquis une légèreté et une rapidité 
incontestables. 

Aiguilles excessivement courtes et par là plus 
résistantes. 

Fr. 2-50 par semaine. iO p. c. de remise au 
comptant. 

Liège: rue de la Bésenee, i:r. 
Seralns : rue Léopold, 68. 

liaison Joseph THIRION 
MÉOANIOIBN 

Délégué de la ville à !'Exposition de Paris 

3 • Place Saint-Qenis • 3 
LIÉGE 

Machines à coudre de tous systèmes. 
Véritables FrusTBB et RosMA.N, garantie 
cinq ans. Apprentissage gratuit. 

Atelier de réparations. 
Pièces de rechange. 
Fil, Soie, Aiguilles, Huile et Accessoires. 

L t ! Si vous voulez ache-
00 eurs ter un parapluie dans 

de bonnes conditions, c'est·à-dire élégant, 
solide et bon marché, c'est à la 

Grande Maison de Parapluies 
48, RUE LÉOPOLD, 48 

qu'il faut voue adresser. La maison s'occupe 
aussi du recouvrage et de la réparation. La 
plue grande complaisance est recommandée 
aux employés, même à l'égard des per· 
sonnes qui ne désirent que se renseigner. 

Economie sérieuse . 
En achetant les fournitures de Bureau 

et classes, papiers à lettres, chromos, etc., 
moitié prix des concurrents. 

A LA CARTONNHRIB 
Rue Souverain-Pont, 25, Liège. 

SALON DE COIFFURE 
21, Plaoo 4u 'rhoA.t:o 

~ · RABINEAÛ _!lenr1 ÏÏ 
PARFmIERIES ANGLUSE ET FRANÇAISE 

Spécialité de taille Bressent, taille racine 
droite, taille de barbe, etc., etc. 

Le ellent Jl'attend P••· 

Liéie. Imp. Emile Piei•re et frère • 

.. 

-


